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tins, lu boisson ordînairo ds anciens,égyptiens; les Espagnok,
le Germatins, les ýGauloia connaissaient, de temps immémorial,
sa préparation. -

L'end de vIe ou brand , est le produIt de la distillation des vins.
Enf, on fruve, d iA letomâierce; les alcouls debetterave, de
grins, de fécule, le dalhia; on a ausso. Fro8o&de pioduire de
l'ilcool avec le niat., les carottes et même aveu les éluI Ehiffons
de toile et de coton, la scieure de bois, etc.

Il vous puritt un peu étonnant, mesdames et messieurs que
l'an ose Unlejer A ette finIesviu:xchifons de toile et de eo-
ton, lt scieure de bois; lA bien ! la chose existe pourtant et prés
de nous encore ;. A Ciicago,' un écossnis pinfae de i'aleool îavec
des balayures et des ordures de rues, les restes pourris de fdite
provenanuceles rats morts, et quantités d'autres horreurn. Tous
tes délris so t sôis à une cul>Pon, qui permet de recueillir
d'abord une bone quantitE de gaiee; le 1 est se distille et
fournit un alcool fort, limpide. Avec dlx dlarrehiei de saletéý àn
obtitt, on moyenne, 39 livres de graisse pour la savonnerie et.
40 gallons d'alcool A 90 degrés; alcool -qui. nous est probable-
nient présenté ionîs,différeites formes et qu'un grand nombre
àonlcnt aiveh dél-ei c

On nie deiuan era . peut lre s. les bissons alcoliques sont
néecssaires out utiles Ù l'homme. A cette quetîdin, Je rpdndrni
oui et non. A l'homtme bien corstitLé, robuste, sain, elles ne sont
pulfrmeut eécessaires; je dirai même qu'elles sont nuisibles ; 1.u
coûntrvire, cIea l'homme doué d'un tempéramment faible, délicat,
elles peuvent étre t:é bienfuisantes et méme nécessaires. 'Dans
ibas e.la eVe tIIls saut pIlus nisibles à Lt femme qu'à l'homme,
cix en''ts u1aux ýIeillard4; Elléis ont moins utiles en été qu'en
hiver, d:ns les climats chauds que dans led élfintdi froids ou tem-
p6rés Iins leq elimats chauds, pIiues à petites doses, elles bnt la
propriété de diminuer !lu sueur dans les climats froids et bu-
imiid-s, elle.nideit A ré,ister à des influences dés-vantngeuses, et
pour quelqur a je.îs dont la digstion se fiit lentement, elles de-
viunnient uI st imulant uiile.de 1 estomuîc.

En mué leineu, les þois sons :1lcooliques rendent d'incontestnbles
suei ns; mas elles doivent être de bonne qualité. Comme je ne
voudrais ias être In.\é d'absolutisme, je cioi-, prouîvoir dire qu'en
fa9isiit niti usage modéré de bon %in, de bonne bière nu d'eau-de-
de do bonne qualiîé, on ne petit v trouver d'inicon6nientts pour
lit santé; mais on ne saurait jamais dtre trop modéré et en parti-
culier sur le«cheix dem liqueurs, et je ne saurnis trop vous mettre
en garde coutre ces boissons frelatées, remplies des poisona les
plus subtiles, les plus dangeretix et les plus tiolents, telles que
l'liide prussie. la stryehine,l'arsenie, et le suilf'ate de cuivre, sans
compter lia ditillation des rats morts, et autres ordures, boissons
que malheureusement l'on trouve à tous 'les cuins des rues et
qui sout effrontémetnt débitées publiquement et sans licence.

Tel que countaté par les ripporte officiels, il se consomnme
rh:iqte nr:ée on Canada plus de 30 millions de-gallons de bois-
sons nicooliques Cette consommnation suppose une dépense do
60 itillions de pinstres qui s'engoiifr'nt dans le commerce des li-
queurs. Hélas I 'qu'il faudra d'élequenco pour renverser ces
chtifï rus!

Et dire que dans certaines paruisses, que nous n'oserions pas
noamner, quelques consei:lers iiutnicipnux, peu soucieux d'accon-
plir lur deoirs, jogent à propos d'accorder deux ou trois Il-
venes dans une nému parois4a, en dépit des conseils de leur eu.
ré qi leur recomninde de 'accorder qu'une licence, pour des
cuiaidérations jugées urgentes.

Culture des Badis

constamment e abondance l'eau et la nourriture. Cela est indfi.
pensable surtot poùr le raves hAtives;. dont la végétatiort esB
très ra9pide.

l re. nesaire, eoutre que semis soit fait nssez dru et
lagmine repartie d'une f.,aon très-égile pour que le développe-
ment'des plantes soit unif'rme.: De plus, quoiqie le rndis n'ait
b'esëin, pour se développer, que d'unechaleur très-modérée il nu
faiot pas qu'il souffre du froid assez pour que sai'végétation soit
Euspen t.l LéS tacines ne sont boDnes et tendres'qu'à -la'condi-
tion de's'tré 'roéesrapidém'ent et sans interruption. Donc.,
comme règle générale, sems on terre bien plombée et terrenutée,
cbleur régulière et humidité constante; sinon, l'on aura"presOu-
certainement des rneines eflées, dures et chainvrenees.

Ce qui précède s'appliqùe¯ à toutes les variétés de radis, naf5
surtout aux race- lrès-précoces, telles que les radis ronds rosesi
A bout blanc, et denildnga roseà bout blanc. Ces races, et sur-
tout la dernière, ne présentent tons lcurs îvantages que là-où il
est pbséible, grAce à la fiéquence et A l'importance des marehés,
de livrer a la consommation le jour méme les semia de radis arri-
vés A point.

La rapidité de végétntion quI permet d'obtenir ces radis dans
un temps très-court fait ausKi'qu'ils se creusent et se perdcnt ayea
une extréine lneilité. Autant donc ces races précoaes sont à re-
cooirmander pour les grands centres, autant les races plus rus-
tiques et plus lentes A se former sont à préférer par lespotngers
des-miDons particuliéres, et ,pnr toutes les localités où l'on n'a
qu'un ou deux marebés par semain.

Les radis a bout blanc; doivent näcessairrment être cultivé4
sur du' terreau. Les radis ronds ro3es htifs et ordinaires, les de-
mi-longs roses et écarlates, p uvent se cultiver en terre ordinaire ;
cependant ils réussiront toujours mieux sur do terrezu ou de 1%
terre mêlée de terresu.

' 1e gerble des pommes de terre

Tous vos soins, pendant ce temps, devaient tendre A éviter la
germination anticipée'des yeux des patates. Pour atteindro ce re-
sniltnt, il faut les placer dans un lieu sec, A l'abri des gelées, ma
pas trop chaud,'et éviter de les amonceleren couche trop épnls.
Si- malgré ces précautiors, les germes se sont développés, g;ar,
dez-vous de les détacher lors de lu plantation. Cet usage est trop,
commun encore pnrmi nos cultivateurs, qui ne se rendent paw
compte d11 tortVqu'ils se font en ngissant :insi

Il en repousrera d'autres, disent-ils: je le sais mais c'est tout
un travnil qu'ilsinposent à la plante, et les seconds germes n'au-
ront jamais la vigueur des premiers. Dans la pomme de terie
comue dans les-arbres, chaque oeil est accompagné A la baso
d'yeux latents et ruidimeitiires; enlevez le premier, et les sa-
conds se développeront; mais sur vos nrbres i fruit; vous ne pro-
cédez A cette opération que pour iifTiblir la végétation et obtenir
des rameaux plus faibles; or, le mmnie résultat se produirr. sur
vos pommes do terre, et la récolte des tubercules sera en rapport
avec la taiblesse de lt végétuation nerience.

Destruction des mauvises herbes

Les plaintes viences se reproduisent p.ar stolons, par racines et
par graines. Dés qu'elles ont envahi un chnmp, il importo de les
détruire nu plus tôt, en évitant surtout cette fAiheuse pratique
de quelques agrieblteurs,~f lés'cnservert dans les champs pour
es faire pâturer par.leurs animaux, remédiant ainsi à la pénurio

des fourrages par une pratiqie'des plus pernicicuses.
Oit ne ptarvient pas àt les détruire par min labour ordinaire, caqr,

Il n'y a peitt-étre pas de légumes plus généralement cultivés oprùâ'ee travail, un grand nombre de peds apparaissent dans Ici
que les petits rîudis roses ou é'nrlntes.. Il t'y a presque p:as de intervitles qui séparent lès bandes de terre %'oiàinès, et se dév-
j:irdiis îù l'on n'en trouve. Il t'en faut de beaucoup cependant loppent dès qti'ilsurvieatde hi pluie.
que leur culture soit aussi bien faiitt qu'elle devrait l'étre. Trop Aulieu de labourer les clinips recouverts par de nauvt.ts
Iouvent les racines sont inégales. dures, fier-t', sèches ou creuses. herbus, ilvaut mieuxdonnerui léger euip de scarifcttteur, non.
Ciest pour cela qu'il nuus a paru intéressaiit de dire quelles vont té avec des pieds larges de fitçun à- déraciner les mauvaises
les conditions nécessaires pour cultiver les radis veu st.ccès, et hcrbes sur toutes les surfitees du champ; l'itîstruînent est réglé
quels procédés on emploie puur obteuir. es radis hi ju.tement pour n' pénétrer qtA 10 ou 12 pouces de profondeur. On terse
uppréciés. nsuilo lu terrain peur délocher IL terre ndîmérente aux niiiu'is

Ponîr acqnérir toutes leurs qualités, les radis -ne dien ma herbes. Par un bau temps, elles se descent, et on peut les on-
otffiir; il iut'queo depuis lit levéo jusqu'à l'arrachage ils nieut haver si les travaux le permettent; par un temps pluvieux, cas
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